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fPENSEES~SUR 
LE MARIAGE

Я BUANDERIE Pour Vos Epargnes
Votre Première Pensée C’ESTfè<►

Le Foyer 
des Dames,

DU
•BON PASTEUR UC...... ......

toi» à loisir. — Congrève.
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S SECURITEw
LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET 
REPASSAGE

se gâtent /pour 11 
aura probable 

regretter d’avoli 
janvier. Au 

progressiste pa- 
au gouverne-

Les hommes se marient pour fai­
re une fin. les femmes pour faire 
un comniencement. — A. Dupuy.

r f affaires 
peinent qui 
Ljcasion de 
j, ,a session en 

l'attitude 
k favorable

chez les libéraux
U mit l’éventualité d’une 
" du vote progressiste et 
«leur pour renverser le 

.деШеПІ'
„1 songeur et

craintif.

m Ou irez un compte chez nous et vos éparg,, 
teront la garantie de loutes les ressources ,|c 

LA PROVINCE
Devenez un déposant aujourd’hui et jouisse 
de la sécurité en plus d’un service Z

ni CS |)0
,A8 Un homme se trouve dç sept ans 

plus vieux le lendemain de son ma­
riage. — Bacon.

j Attention spéciale au lavage 
de fAmllle.
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DDT Ne prenez pas un temps trop 
court pour faire le marché le plus 
long du monde • Shakespeare.

□ courtois.□□ Tét. B. 1296DD •* Aujourd'hui M. 
devient de&rc<DD La Caisse d’Epargne de la Provinced’OntarDD

DDDD Ne vous marie* que par
n sorte de n'aimer que 
niable. — Penn.

amour, Succursale d’Ottawa:DDD mais faites 
ce qui esta Ta. R. 1731-w 218 Murray 181, rue Sparks le gouvernement a 

7 janvier l’ou- 
gessi.>ii dans 1 espoir 

tourneraient en 
sont gâ-

A. C. Smith, géÆ Ois que
^’ajourner au
j de la
événements
eur les choses se

S *'|| nu»"- T. St-Jacques 14 antres succnrsales.Un homme ç il épouse au-dessus 
de son rang vend sa liberté.

—Massinger.LE PETIT JESUS TRAVAILLE і AMENDE HONORABLE ! “LA LEÇON DE TRICOT"
REPÀRAQE DE 

Radiateurs d’Antomohilcs, de 
Track, Tracteurs, Camions, etc. 

tous faisons une spécialité du répa 
*age des radiateurs seulement 
ju’ils soient trop chauffés, gelés 
défoncés, tordus ou crevés. alns‘ 
lue "recorage”.

De M. Louis Forest dans ‘Le j
Matin”:

J'ai, paraît-il, l’autre jour, don­
né "un petit coup de patte aux da­
mes d’un certain âge qui se cou­
pent les cheveux”. C’est du moins 
l’avis d'une lectrice qui me l’écrit, 
car si j'ai commis cette faute, je 
suis comme tous ceux qui sont dans 
leur tort, je l'ai oubliée.

Par ailleurs, je sais qu’on ne doit 
jamais battre une femme même 
avec une fleur; à plus forte raison (ant que de demeurer avec grand - 
est-il laid de lui donner un coup de maman, dérobant furtivement le 
Pat,e- | tricot de Mémé, s'était mise à faire

“Je ne suis pas du tout coquette, marcher vivement les aiguilles d’a- 
m"écrit cette dame et cependant je Icier. Car la petite, sans s'en aper- 
ire suis coupé les cheveux. D'aborJ | cevoir. rien qu’à observer grand 
c'est commode pour se nettoyer sans mère, a appris à manier habilement 
le secours d'autrui. Ensuite, je n'ai j, es fines aiguilles, et souvent, pen- 
plus ces mèches qui s'obstinaient . dant que la vénérable maman tra- 
à sortir de mon chignon. Enfin. ! vaille à un objet de couture, la 
c'est très agréable de ne plus être * petite, au retour de l'école, vient 
tiraillée par des épingles et d'a- - avancer” le bas de grand'mamân, 
voir la tête légère. Voilà mon ex- і tout 
cuse. C'est celle d'autres vieilles . bon vieux temps. Comme les Üeu- 
dames qui sont loin de poser à l'en- - res s’écoulent vite ainsi et que trop 
fani. surtout lorsque comme moi j tôt 
elles ont les < heveux couleur de fillette l'aime tant sa chère mère- 
neige. Faites donc amende honora- ! grand'! 
ble.”

Dans son antique fauteuil, tout 
près de la fenêtre, grand’mère est 
assise; sur les genoux, attentive 
aux leçons de l'aïeule, une fillette 
de sept ans prend sa première le-} 
çon de tricot. Grand’mère était à 
confectionner, sans doute, une jolie 
robe pour sa petite-fille, out à 
l’heure, puisque, dans le grand pa­
nier à ouvrage, tout à côté, on voit 
émerger une étoffe soyeuse, сервіт­

ут lui-I І Le caractère de quiconque n’est 
! qu’à demi formé jusqu’à 
| riage. — C. Simmons

son mn- se sont produi-Ce jour-là. Joseph cherchai de l'ouvrage. 
Jésus restait seul dans ЦЬшпЬІе 
Il était alors en apprentissage.
Avait sur sa robe un grand tablier. . .
Il chercha longtemps dans un tas de planches 
Que le charpentier avait dans un coin:
Il en choisit deux parmi les plus blanches 
Et les rabota longtemps, avec soin.
Mais la tendre voix de la Vierg- Mère 
Lui dit: "Mon Jésus, que faites-vous donc? 
Sans doute, un travail, pour votre vieux père?” 
Le petit Jésus lui répondit: ' Non”.

W)is choses
depuis qui
ffe à rassurer
t Wood, h' président (les 
kB-ïnte d'Alberta, a dé- 
Iqlie les progressiste* 
osé* à voter pour 

des deux partis.

ne sont I»as de 
M. King.Vin Sapin Fortinatelier:

Le mariage est comme le vin, on 
ne peut e;i juge * qu’au second ver­
re. — Gerrold. Ste-Hénédine, Co ••orchtJ

Une visite est sollicitée Cher onsleur,
Je suis heureux de recommander leC’est en vain qu’un homme est 

né heureux s’il est malheureux en 
mariage. — Dacier.

Viu Supin K»ni 
ayant en 

vue d’oeil, lui a 
désespérait de le

ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin 
m’en procurai et après en avoir bu цре bouteille on s-ape 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il 
complètement guéri.

toutes personnes atteint de consomption: Mon fils 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à 
fait recevoir les derniers sacrements, on

Producer" or-“Westcrn 
des Fermiers-Unis de la 

n invité les
dant que la petite qui n’aime rien

A VENDRE ehcwau
ssistes

Les hommes devraient tenir les 
yeux grands ouverts avant le 
riage et à demi fermés après.

—Mme Scuderi.

à voter avec M.

EAST TEMPLETON
John Evans, député pro­

jeté de Saskatoon a dé-, 
côté: "SI je ne

II
Terre à vendre près du moulin 

en construction. Pour renseigne­
ments. s'adresser à Paul Sabourln.

Veuillez me croire,
Ces morceaux de bois qu'il taille et rabote.
Il mit bien longtemps à les aplanir:
Prenant un marteau, lourd pour sa menotte.
П chercha des clous pour les réunir.
C'était pour son âge une rude tâche :
Il avait cinq ans depuis quatre mois.
Pourtant, il cognait, cognait sans relâche. 
Tappant bien souvent sur ses petits doigts.
Et la vierge dit. pleine de tendresse:

Mais, mon cher trésor, que faites-vous donc? 
Sans doute un joujou pour quelque pauvresse?” 
Le petit Jésus lui répondit: “Non''.

ré, de son 
méprend» p№ » У » bon 

ici, dans

Le mariage avec une bonne fem­
me est un port dans les tempêtes 
de la vie. avec une mauvaise fem­
me, c’est une tempête dans un port.

—J.-P. SENN.

Bien à vous.
LOUIS R1IEAÜM 

Ste-Hénédine, Co. DorehJ
Lots à vendre près du moulin 

en construction.
Paul Sabourin,
PQ.

Lbre do gons.
Ut, qui n'ont 
fies principes (lu haut ta- 
I a qUi préféreraient voir 
Igeighen à la tête «les ftf- 
L au Canada plutôt que . 
mir une continuation «lu 
ÉBC Mackenzie King."

S’adresser à M. 
East Templeton.

aucun amour

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvi l

en écoutant les histoires du

La broderie !
sonne l'heure du souper. La

"Winnipeg Free Press”, le 
L Growers Guide”, organe 
Lgreeslstes du Manitoba ont 
deux dénoncé M. King.
Г écrivait le 18 novembre 
I quelques exceptions lea pro- 
ties n'ont aucune confiance 
.King."

Il lui est si agréable aussi 
j de l'aider dans sa noble tâche de 
dévouement et de charité, car c’est 
pour les pauvres que la bonne 
dame tricote sans relâche, alors 
que ses yeux n'y voient pas assez 
pour lire ou coudre.

Mais aujourd'hui, la petite fille 
est embarrassée: il faut faire le 
talon du bas. elle n'avait pas songé 
à cette difficulté, et après de 
vains efforts pour résoudre le pro­
blème. elle a recours à grand’ma- 
man. Voilà pourquoi elle a quitté 
le tabouret où elle était assise pour 
se blottir sur les genoux de sa 
grande amie. Et pendant que ses 
yeux suivent attentivement la mar­
che des aiguilles, la petite semble 
dire: "Comme elle est bonne et
habile, grand’mère!”

Oui, grand’mère est bcxne et in­
dulgente pour sa petite-fille; tou­
tes les grand’mères sont ainsi 
douées d’une âme bonne et indul­
gente. C’est la pensée qui a été 
l'inspiratrice du gracieux tableau 
que je remarquais dans l’un de nos 

Ijolis almanachs pour 1926, aussi 
comme l’artiste y a mis une note 
charmante de vie!

La bonté et l’affection dévouée 
de vos grand'mamans! Savez-vous 
les reconnaître, petits frères et 
soeurs, en vous montrant toujours 
prévenants pour les vieillards, res­
pectueux envers eux et dociles aux 
' onseils et aux elçons de vos véné­
rables aïeuls?

La vieillesse et l’enfance sont 
faites pour être amies, et dans cet­
te touchante union des âmes, com­
me vous aurez à gagner, chers pe­
tits amis. Par votre amour et votre 
respect aux vieux grands-parents, 
vous vous attirez de notre Père du 
ciel, les bénédictions les plus abon­
dantes et les plus précieuses.

I © << ; 1

L’Ombre du BeffroiШ
Mon péché 

étant avoué, doit déjà être pardon­
né. On m'excusera de traiter un tel 
?ujet le jour de l’élection présiden­
tielle: mais cette question des che­
veux féminins est beaucoup plus 
importante que nous ne pouvons 
nous l'imaginer, nous autres les 
hommes chauves. J'ai pu me con­
vaincre. à, ma correspondance, que 
pour beaucoup de dames il s'agit 
d'une question plus passionnante 
que celle du Congrès de Versailles.

...Je jure donc de ne plus pro­
tester contre les cheveux qui don­
nent la tête légère à quelques-unes 
de nos compagnes qui, pourtant, 
étaient dans ce genre assez bien 
pourvues déjà. . .

Mais voilà que je vais de nou­
veau être obligé de faire amende 
honorable. . .

Voilà qui est fait. Lè
Enfin l'apprenti céleste s'arrête 
En laissant tomber ses bras accablés.

-Le soleil d'arri^pmbant sur sa tête 
Transmuait en or ses cheveux bouclés— 
Las. il s'étendit pour faire son somme.
Sur l objet de bois si mystérieux. . .
Et ie Fils de Dieu, comme un petit homme 
Au bout d'un instant ferma ses beaux yeux: 
E: lorsque Marie, avec grand mystère.
Vint pour lui parler encore une fois.
Parmi les copeaux qui jonchaient la terre. 
Le petit Jésus donnait. . . sur sa croix!

і -■

Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTE

Il. ' ■

ÉP Dі l’échec de l’entrevue de 
et de M. Dafoe à Toronto 

і progressiste s'est, chaque 
élée de plus en plus hostil
1er ministre.

і

G tte fois, le grand romancier populaire nous offre 
roman dramatique sur la grande plaie du jour: 

Les drogues mortelles1
S’i

Z■ rErans n’a pas hésité à dire J ^ 
pis huit progressistes sont *e| 
m appuyer le gouvernement: m< 
l/orke, John Millar, Fred 
to, Ward, Brown, Woods- 
I Heops et Mile McPhail.

Ne ditesThéodore BOTREL. pas que cela ne vou,s intéresse pas, mais pr< 
garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeurs, J 

vous-même ! Qui sait si vous n’etes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal?

, A

INSTRUCTION ET CULTURE mée. Un homme instruit ressemble
à un artilleur qui aurait beaucoup 

і de munitions, mais qui 
rait pas pin* juste. Il peut mettre 

qe П a appris au service de ses 
passions, et même de son ignoran­
ce. Les gens cultivés, c'est tout dif­
férent. Leur culture les a portés 
sur un autre plan 
raines petitesses, de certaines fa­
çons mesquines de prendre les cho-

vit
n'en tire- à1 Bas D’aube pouvant s’exécuter П1 de toile en balles de 35c de 

au filet-crochet ou au filet brodé. |deux grosseurs différentes, un plus
fin pour faire le fond l’autre plus 
; ros pour le broder.

Demandez notre catalogue de 
broderie en vente dans-tout le Ca-

La conversation était animée. Il 
s’agissait de l'homme qui est, pré­
sentement. le plus important de 
France, du moins par la place qu'il 
occupe et par le pouvoir qu'il a 
de faire difficilement un peu de 
bien ou facilement beaucoup de 
mal à son pays. Il faut avouer que 
nous avions parlé de lui sans fa-

tei;toncessions annoncées par 
tort (l'immigration intense) 
ibb (le crédit rural) n'ont 
N impressionner la popula- 
I l'ouest. Les journaux de

L'OMBRE DU BEFFROI
nV«t nac vn sermon, ni une conférence, mni- en nj 

palpitant d'intérêt, dramatique au plus haut point (fl 
vous fêra passer par toutes les gamme- 1 

de l’émotion. \

DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,

se trouve dans ce grand roman nouveau de 
Fauteur à succès.

cid
Prix 50c.

Cordonnet crochet nécessaire à 
ce travail 10 balles à 35c chaque.

Pour le filet brodé on se sert de nada sur réception de 35c.

l’a
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PENSEES
Dieu n'a pas donné à toutes les j 

âmes la force et l’énergie; il en 
es: qu'il n'a faites que bonnes. N’y 

pas des fleurs qui ne sont 
créées que pour répandre un pen 
de parfum?

d’h
Il y a de cer-

irue du pays ne cessent de 
t le premier ministre et 
Lies progressistes à 
Melghen pour le

1
lases dont ils sont devenus fncapa- • a-t-il 

blés. renverser.Ce sont des gentilhomme? 
de l’esprit. Ils n’ont pas impuné­
ment vécu en idée avec l'élite de 
l’humanité. La culture est à l’esprit 
ce que la politique est aux moeurs. 
De même qu'un homme bien élevé 
sait comment on entre dans un sa­
lon. un homme cultivé sait com­
ment on entre dans l’histoire. Qu'il 
soit porté aux affaires, et que de 
grands problèmes soient posés de­
vant lui. il n’est pas dit qu'il les 
résoudra. Du moins, il ne leur sera 
pas inférieur. Il agira avec le sen­
timent de ce qui est convenable, et 
même de ec qui est noble, et peut- 
être de ce qui est grand.

• • • „ dat
ttend, avec raison, que le tlm 
bit soit pris «lès le débat 
*se en réponse au discours I 9ue 

- pro

—Pourtant, dit quel<ru'on. ce 
n’est pas le premier venu. Il a fait 
des livres qui, dit-on. sont intéres­
sant r. Il est instruit, il est cultivé.

—Passe pour instruit, dit an au­
tre. mais cultivé, je ne puis le croi-

The Harris 
Lithographing Co.

L’OMBRÉ DU BEFFROI,
est un rornan qui peut être lu par tout le monde, c'esl 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il venu 
fera passer des moments agréables, en même 

temps que ce dégage une forte leçon.

IOh! que c’est donc utile un tra­
vail qui absorbe tout ce qu'il y a 
d'exubérant dans la vie! • .

*>rt du gouvernement 
ІШ les premiers jours de 
r6' parce Qu'il est entendu 
conservateurs ne tarderont 
”lccr le gant.

dieL'art est la recherche du sens 
divin que cache en soi toute eréa-Nons demandâmes à celui qui 

avait ainsi parlé s’il y avait une 
grande différence entre les deux 
choses. Il noue répondit qu elle 
était immense et noue le priâmes 
de nous l'expliquer.

—Eh bien, dit-il. quoiqu'il y ait 
bien des degrés dans l’instruction, 
on peut dire cependant qu'un hom­
me instruit est celui qui a amassé 
des provisions, qui a les magasins 
de son esprit bien remplis; mais 
cela ne modifie pas profondément 
sa nature. La culture, an contrai­
re. c’est de l’instruction transfor-

VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE ?....
LE SPECTRE DU RAVINl113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.
LELa vie serait souvent bien som­

bre si elle ne recevait du ciel une 
échappée de lumière qui aide nos 
âmes à la soutenir.

et bien, L’OMBRE DU BEFsFROI est beaucoup mij
TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE j

Ndtion est très
^optimisme

général des
toques qui insistent surtout 
Wlude de la position du

optimiste
semble justifié

commentai-25cr
Un homme dont la malpropreté 

habituelle était connue de tout le 
canton, s’imagina de se déguiser 
au moment du carnaval. _

—Cela te sera bien facile, lui 
dit un voisin, il te suffira de te 
laver et de changer de chemise.

ILS
même de ce qui est noble, et peut- 
et il п’У eut qn'une voix, parmi 
nous, pour dire qu’à ce compte le 
personnage qui avait fait le sujet 
de notre conversation n'était cer­
tainement pas cultivé.

L1Manufacturiers d’Etiquette* Lithographiées, 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc.

Grande Soenr PAULINE.
EDITIONS EDOUARD GA K AND 

153a, rue Sainte-Elisabeth 
Montréal.

îi ron eKt celle de m- Ui
La jalousie est le sentiment de 

la propriété; l’envie, l'instinct du gouvernement est 
1» t/h meUra ImmédIate*

vient
gnen
quimPour reconstituer 

81 et se trouver lui-même
LeI-or>que Roger reprit le che­

min «1 u “Nautilus”, il était dis­
trait et préoccupé, ce qui n’était 
pas danh ses habitudes ; en en­
trant chez lui, il renermtra Paul D'un autre côté, ce n’était 
à qui il dit d’où il venait, et ce- plus un secret dans Némoville 
bti-ci lui répondit: que le docteur Desmarais était

—“Je l’avais déjà deviné à ton très assidu auprês-rle la belle 
air. un air que je ne t’avais ja7 étrangère ; on le voyait souvent 
mais vu. avant l'arrivée de cette se diriger vers la demeure «le 
jolie épave à Némoville.” Marcelle, mais on savait que ce

—“Que veux-tu dire? de man- n’était plus à MHe Richard qu’il 
da Roger, en s'arrêtant devant pensait.
son ami. U ri jour que le docteur Des­

marais était avec Caétane, il se 
jeta a ses genoux, en lui faisant 

léclaration d’amour si inat­
tendue qu’elle demeura interdir 
te. Comme elle faisait 
vement pour se lever et se sous­
traire aux protestations du mé­
decin. la porte du salon s’ouvrit 

up et Marcelle entra accompagné 
de Roge,r, qui resta interdit de­
vant le groupe romanesque que 
présentait Gaétane et le méde­
cin. __

"crT/*Je vais vous rccev7>fr--cUu3*- 
mon boudoir, avait «lit Marcelle 
en riant, ce serait -trop domma­
ge de déranger un si doux tête 
à-tête.”

avant qu’il put lui demander 
l’explication de sa mnduite 
étrange. Depuis elle le fuyait 
ostensiblement.

Quant à Marcelle, elle parais­
sait de plus en plus sous la do­
mination du docteur Desma­
rais ; et celui-ci semblait .plus 
actif et plus sournois que ja­
mais. Paul Lamontagne avait, 
lui aussi, des accès de tristesse 
Font il était seul à connaître le 
seepet.

L’abbé Bernard était le té­
moin de la tristesse de ses amis, 
.mais il se taisait, n’osant 
voquer des confide 
s’offraient pas.

de célébrer la messe de minuit, 
et il aurait voulu donner à cet­
te messe autant de solennité 
que le permettait les lieux 

Vers dix heures, Roger dit à 
l’abbé : v

—“Voulez-vous venir faire 
une petit«' promenade avec Paul 
et moi?” Le curé accepta, et 
Roger le conduisit vers le cen­
tre de la ville. Tout le monde 
paraissait gai, ce soir-là à Né­
moville. On parcourut les rues- 
couloirs. toutes éclairées à l'é­
lectricité, et on pénétra dans un 
sous-marin que le prêtre n* • tir 
pas encore visité.

Le prêtre n’etait pas puriéux, 
mais le mystère de ce sous-ma­
rin, que personne ne paraissait 
habiter, l’avait parfois intrigué.
—“Passez le premier, monsieur 
Faj^ttfcy lui dit Roger, et le curé 

le curvhfyant \ nétré à l'intérieur du 
soi.u-n.aVin, fit une exclamation 

dire de sttrpmse et de joie.
—“Qiv c’^st beau, fit-il, c’est

-■oiLLJtffmn qui avait été aban- magnifique \J лилопт!'" Xi
donne par une famille qui avait —“C'esKlè cadeau de Noël dç СИЛ .
préféré retourner vivre sur In Némovillc/jy son curé, répondit La messe de №«
terre, avait été mis à sa dispo- b gouverneur. Aimez-vous vo- Minuit moins un ^ 
sition. On n’y était pas gran- tre église, monsieur l’abbé?” cloche de l’église de •
demçnt, surtout le dimanche. L’abbé pleurait de joie. On se fait entendre. A,,s
car les habitants de Némoville entendit dans les couloirs des rues s’emplissent de toi
aimaient à assister à la messe bruits de pas, c’étaient les Né- bitants, qui^se dirigent
et quelques-un ; étaient obligé movilliens qui venaient présen- glise ; persemne n aiir5 

Kirti d’entendre l’office divin dan^- le ter leurs hommages à leur curé, manquer cette Prt‘
fomoir. et Roger, au nom de tous, offrit de minuit. Bientôt l,,ut

. v jour du vingt-quatre au prêtre l’église sous-marine ; sidences, à l’exception
malheureuse. Il n avait plus rc- décembre, l'abbé était très oc- • “Nous y avons tous travaillé, qui contenaient des
paru chez Marcelle, depuis. v/tpé, car on lui avait demandé |expliqua-t-il ; les uns ont mode- : furent vides.

lé les statues, les autres 
les plans et les «-niants 
mes ont fait leur part 
cueillant sur la grève і 
maçons qui 
autel." L/abbé « i ait vis 
ému; il ne pouvait que 
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Publié avec la gracieuse autorisation de Fauteur. —“Je veux dire «(ue tu es 
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Le mystérieux sous-marin.
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C’était 1» veille de Noël ; il y 
avait juste deux mois que l’ab­
bé Bernard avait accepté la 
charge de curé de Némoville. 
Depuis quelque temps, il é.ait 
très occupé. Dès son arrivée, 
à la ville sous-mari 
s’était pr éocc um/d !i m (Vç^vise 
une chapelle, il pourrait 
sa messe Unique matin. Un

CHAPITRE X.
Coup d’oeil sur Némoville et ses 

habitante.

violemment que sa compagne le seuil tlu salon, et tous trois 
( Suite) l'en plaisanta. — “C’est le gou- s’assirent et passèrent ensem-

Us parlèrent longuement en- verneur de Némoville, dit Mar- ble une heure de gaie causerie,
semble, et le médecin dit en celle, qui demande à être reçu ; Gaétane. qui avait repris tou- Deux mois se sont écoulés,
quittant la jeune fille : “N’ou- il vient souvent, ajouta-t-elle, en te la fraîcheur de son âge, était Quiconque eût jeté
bliez pas que tout dépend de baissant les yeux, comme si elle vraiment éblouissante de beau- d’oeil sur Némoville, eut
vous, Marcelle ; je vous promets eût eu peur que Gaétane y put té, lorsque Roger la regardait, le sort de ses habitants,
qu’avant trois mois, vous serez lire le mensonge qu’elle faisait, rougissante et un peu timide. Cependant tous les Némovi- 
la femme du gouverneur, si vous en assurant que le gouverneur —“Mademoiselle, j’espère que liens notaient pas heureux, à
suivez mes conseils ; et moi j’é- venait souvent chez elle. Celui- vous ne vous ennuyez pas à Né- commencer par le gouverneur
pouserai la fille du capitaine là, ajouta-t-elle, j’espère que moville?..qui avait perdu beaucoup de 
l-aurent. En servant mes inté- vous l’aimerez... à cause de —“Oh! non, répliqua-t-elle, insouciance et de sa belle hu- 
réts vous servez aussi les vô- moi.” on est si bien ici, je me sens si meur. Il ne faisait pas beau-
tres*” —“Je comprends, fit sa corn- en sûreté auprès de Marcelle...” coup de progrès, auprès de Gaé-

Marcelle eut un geste rési- pagne, avec un sourire malin, —“Je nerveux plus que Gaéta- tane; bien au contraire elle 
gne, et quand elle rentra chez c’est vitre fiancé*..” ne me quitte a jouta* Marcelle, semblait plus réservée et plus
elle, ses yeux rougis disaient Et Marcelle ne la détrompa je suis si seule, depuis la mort frdide que jamais avec lui Un
quelle avait pleuré. pas; elle feignit de ne pas avbir de mon père.” jour qu’il avait voulu lui baiser

bile avait a peine repris sa entendu, et se leva pour aller au En disant cela elle regardait la main elle l’avait retirée
nlace auprès de Gaétane, lorsque devant de Roger, qui entrait. Roger, cherchant dans ses yeux indignation, et lui avait
18 Xie" e 4Crvantc entra, appor- Elle présenta Gaétane, que le une flamme qu’elle n’y vit "pas. colère :

un plateau, la carte du nme homme sembla chercher II l’avait écoutée en regardant 
cmeur. Marcelle rougit si des yeux, dès qu’il eût franchi sa compagne.
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